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« En Belgique il faut être fou ou on devient dingue»
Après le succès mondial du « Tout
nouveau testament », Jaco Van
Dormael poursuit son expérience
scénique avec « Cold blood », un
deuxième spectacle de nana-danse.

"EntrelesdeUJ:Belgesnommis,ons'estdit
qu'on allait répéter les applaudi.9sements
et sourire avec cO'/lvictionparce 'fUec'est
quand mime ceque l'onfait lemieux, plai-
sante Jaco Van Dormael quand on lui
parle de sa nomination aux César, qui
avaient lieu ce vendredi 8\1 Théâtre du
Châtelet à Paris, poUl'Le tout nour.:eautes-
tament. J'ai un smoking avec dans lez
poche tOURle.9di_~cour.~queje n'aipa_9.fiût.
Je lespublierai quand j'aurai 80ans. »

Présenté à la Quinzaine des réalisateurs
en mai dernier, Le tout nouveau testament
est le film belge françophone le plus vu
chez nous en 2011). n a d'ailleurs raflé
quatre Magritte et connu un succès mon-
dial. Vendu dans 50 pays, il a été nommé
aux Golden Globes et a loupé de peu une
nomination aux Oscars.

Un projet d'envergure 1'11 parallèle du-
quel il a réussi à mouter ColdBlood, suite
logique de Kiss Çj Cry, spectacle de nano-
danse au succès triomphaI.« Ce queje pré-
fère dans la vie, c'estde ne rienfaire, plai-
sante le réalisateur, tout juste rentré de la
toumée canadienne de ce dernier spec-
tacle. C'esttoujours quand on nefait rien
que vient lfmvie defaire quel'fU€ehm«3de
noureau. Comme disait Karl Valentin di-
sait" L'art c'estjoli mais c'eBtbeaucoupde
travail. »

« Le tout nouveau testament}) a connu
un succès phénoménal et mondial mais
est passé de peu à côté d'une nomina-
tion aux Oscars, Est·ce que ça vous reste
un peu en travers de la gorge?
Nnn, c'était d4jà..~uperd'rIflOirpu.y avoir
accès et d'être nominé pour les Golden
Globes.Je me suis rendu compte que cette
e:;pècede ca7T~pab'7Wpour les Oscar8res-
scmblaittrèsfortà des élections. C'estdu
lolJhying: plv.~a.l} Œ d'argent, plURil.1Ja
de chances d'être élu. Lefilm est accom-
pagné d'un repas sinon il n'exi.~tepa:?Il
y a aus8i tout une cœmpab'7wd'affichage.
C'est un mode de fonctionnement
proprc. On ne .wpporterait pnr e.xemple
pas que lesréalisateurs viennent ojfrir à
boire et ilmanger aux memb·res dimju-
ry da:n..~unfesNvaLAux États-Unis, ça
fait partw de la culture. Quelquepart, ce
niwt donc q'li'mw q1l1Wion de.pognnll_
Peut·être que leslWagritte cen'est qu'une
que:?tion de copains parce qu'on vote
pour les gens qu'on cannuît, peut-Btre
que les César ce n'est qu'une question
d'indu.~tric. ça pemICt de miJttre en lu-
mût'e lesfilms ~aisil n'y a aucunejue-
tice là-dedans. A la base, comparer des
filTm est déjà étrange. Quand jëtais
jeune,j'avais vu Le miroir de Tarkm'ski
au musée du cinéma, je devais avoir 23
ans etj'ai reçll'llneclczquemonu."tcntale.
Je suis alU à toutes les séances. Puis je
suis allé voÙ'Stalker, ,mnfilm suivant.
J'ai étéfasciné mais au bout de dix mi-
nute..q,je me I!UiRrendu compte que
j'avais enfait déjà '<.'uccfilm trois ans
auparavant et quej'avais qu#té la salle
en me di8ant queje n'y compn:nais rim
et que c'était unfilm emmerdant. Lefilm
n'avait pa.ç changé mais mOI:j'aflai.~

changé. C'était lYntré dans le spectre du
[lisible.Depuis lors,je ne dis plus jamais
qu'unfilm e8t mauvais, il n'e,~ljw;tepas
dans le spectre de ceque je peux voir. Ily
n de.~gen.ç qui valent, d'fmtres pa..q.Ce
que l'on at/end du critique, c'estqu;il soil
un voyant. Souvent tu te dis qu'il n'apas
vu et qu'il dit aua:autres qu'il n'y arien à
['O-zr:

C'est toujours aussi dur pour vous de lire

un avis sur votre travail ?
Ça s'arrange. Quandjcfais 'unfilm,je le
fais atlec l'idée 'fUe ça t'afaire du bùm
a1l.'liautre.'!comme ça mefait du bien à
moi. Quand les gern n'ont pas le même
plaist:r que rrwi, e'est qu'a.1l a quelque
chose qui a raté. Mais ça n'e1llpêcfwque
je nepense pas qu'il y ait urt cinéaste qui
fait de·çfilm.~pour emm~rder l~~gens.

Avant les César, il y a donc eu les Ma-
gritte, les Golden Globes, de peu les
Oscars. Quel regard avez-vous sur le
parcours du Il Tout nouveau testa"
mentf)?
Je ne sais pas ccqu'est le succès carje. ne

sais pas pourquoi unfilm marche ou ne
marche pas. Je suis wntent quaoo ça
marche et.le suis parfois triste quand ça
ne marche paB..J'ai cmlnule.s deu;r..'Mr.
Nobody qui a été bienl'e\'u en Belgique
mais qui est passé sous les radars dans
lezplus grande partie du monde. Il s'est
fait étriller par la critique de lafaçon la
plus taurom&hique. A!,ec Le Tout nou-
veau testament, il y a eu un fjJèt boole de
neige. Ça mefait quand même toujour:?
pen.~eraux' restaurants plein!.'et aux res-
taurants vides: à un moment. il y a un
restaurant qui est plein done tout le
monde velû y aller. J'ai c'uisiné dans les
deux etje sais que.lefaisais la même cui-
s·ine.POUT moi, un ~1tcâs, cbt plutôt ce
que moij'en pense. Je suis superjier des
deux. Ça a commencé à Cannes, qui est
une espèce d'amplificateur. En une
heure, il y a quelqlle chose d'esse;:;irra-
tt:nnneiqui se pas,~e' t(mt le m,ondefm:t
la queue devant le même restaurant
donc on se dit que çadoit être super-bon.
c'est 'Unechance: en deuxjours, il a été
vendu dans 50 pays. Dans la plupart
de.spa.y.~ça marrh.e :rnper-bicn ~il a.jàü
850.000 entrées en France, 300.000 en
Belgique, il lafois en Flandre, en Wallo-
nie et à Bruxelle:;,cequi est dingue parce
qlle malh.eureusement le lot de la plu-
part desfilms belges, cest d'être autour
diJ810.000 entrées. On a mM.~i.fa.itun
demi-million d'entrées en Allemaglle,
plus de 200.000 specta.teurs à Séoul Il
doitdijàyavoirplusde
deux milliorn de spec-
tateurs au total et ce
n'esl pas encore sort·i
partout.

Comment percevez-
vous le fait que ce soit
si difficile pour un film

francophone d'exister
en Belgique d'habi-
tude?
Si on savaitpourquai il
y aurait une 8olution. Souvent, il fa'ut
passer par l'étranger. Comme lesDiables
muge.~,ilfaut gagne.r à. Me.xù:npour re-
venir glorieux en Belgique. Le public
belge rega.rdese:?cinéastes qui sont re-
connus à l'étrange/; .le ne pense pus 'lue
cesoit lesfilms parce qu'il y a autant de
dném(1_~belge..~que de ânùMte,~. l"a..~el1le
chose qu'on fait de différent des autres,
c'estqu'on. nefait que dl!$prototypes. Il

n'y a pas d'industrie, il n'y a pas de
tuyaua:. ChezlesFlamaruis, il y a un peu
la télé qui créedes acteurs. Du côtéfran-
cophone pa.~, done 11.11. lieu d'avnir la
forme ronde du tuyau, onfaU desfilms
en forme de .jùurs, de triangles ou

d'étoile, qui souvent
restent coincés dans le
tuyau parce quïls
n'ont pas la bonne
jbrme. On ne peut ja-
mais s'at/eruire à un
résultat.

Aujourd'hui, on se
lance dans les séries
télé aussi du côté
francophone. Est-ce
que c'est ce genre

d'initiative qu'il faut pousser?
En la matière, les Flamands ont trente
an,~d'avance.Sllrn(l11_~"Grâceà la télé,1:L~
ont fat:t des acteurs flamands que les
gens reconnaÎ8:?entdans la rue et au.T-
quels -il;;peuvent s'identifiet~ On n'a)o.-
maÎ8 eu ça du côtéfrancophone. On ,~e
nnurnt de la culture. de.~alltrc.~.~an.~
faire la nôtre etpour qu'un actcur existe
auxyeuœdupublie, ilfaut quïl soit vu et
çapG.S;sed'ab?~dpar lefait qu'il e,ltt'Uet
revu, a la télcvUJ1.On.

Les acteurs flamands sont plus connus et
on les récompense également du côté
fri! ncophone, avec deux Magritte cette
année. C'est positif?
Personnellement, à part le fiât qu'ils
parlent une autrc langue,je ne voÎ8pclJJ
vraiment de diJJén!nce.SU'ufque le8ac-
teursflamands sont connusetpas lesac-
teurs francoph.ones. Des de= côtés ce
.~ontde super-bons acteurs de:;deux cô-
tis etje trOlt!'eça.super que sur siT Ma-
gritte décemü à des acteurs, de= le
.~oientà des acteursflamands qui jouent
en françaw. Dans les équipes, tout le
monde se mélange. C'est peut-ètre en.
partie pour des raisons économiques,
mais c'e8lau.ssipour de.s ra'wons d'État
d'esprit. Alors que cepays se sépare en
deute, le.~cinéa_~te.~font de.9pont.~. .lc
pense qu'il y a une vraie volonté. C'l!$t
une des raisorn pour lesquelles j'aime
travailler avec de.sacleunj/amands. Le
nationalisme, à$t une chose que .le
trouve ridinûe dan.~ un pa,1j.~qui iwt
gr'and comm.eune chaussette. _

PHILIPPE MANCHE "t GAËLLE MOURY
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identité « Les plus belles scènes sont les plus inutiles»
L'identité, ou plutôt l'absence
d'identité, est une chose qui a
toujours été au centre de vos
films. Ce qu'on vit en Belgique
aujourd'hui avec la crise des réfu-
giés, ça doit vous toucher ...
Toto le héros, cest que/qu'un qui
scénarise sa vie. npense qu ïl est le
bon et que les autres sont les mé-
chants mais, enfin de compte, il se
TIlnd compte que sa perwptioll des
choses n'est peut-être pas la bonne.
Rt p"ùqu Vi a .•ehmr1sé .•a Tlir..il
na pas vécu. La plupart de mes
.films par/i;nt un peu de ça : quand
Oltessaie deJùi7'e de sa vie une his-
toire, c'est un peu raté. Deleu::e di-
sait: «T.a religion et le cinéma
ont quelquc chose en commun: les
deu.r essaient de tefaire croire que
la vie pourrait uvoir un seru;."

C'est V'fUi que duns la pl-upurt des
histoires, il y a trois actes, chaque
scène est indispensable, les causes
et conséqu'!nces .•ont claires. La
fin donne un'! réponse il tout ce
qui précède. Dumlles stntClures de
mesfilms, j'essaie de ne pas avoir
cette recherche de la fin, qui est
une réponse ù tout. Dans ma vie
d'hlJmme, 1"" causes et le" consé-
quences ne sont pfUI très via ires.
Les plus belks scène.~sont les plus
inutile .• ct rn,fin ne donnera pa.,
un sens à ce qui a précédé. C'est
p(Jur çn que j'ai fait cette ,.tmcture
en arborescmce rkms Mr. Nubudv.
c'est juste le contraire de ce qu';n
apprend dan., l.esérale., de cinima.
Dans lefilm, ily a de plus"" plus
de questions. Elles restent belles,
mais elles n'auront pWl de ré-

puntie •. Le huiti~me juur, c'est lu
remontre en tre quelqu'un qui
C"/'oitqu'il est un homme d'uffaire.~
4fieace et un aut"e qui a le talent
d"tri; vit'ant. C'est l'histoirr du
clvwn blanc et de l'auguste. Dans
Le tout nouveau testament, c'est
une structure épisodique, comme
dans Alice au pays de, merveilles.
Au bemt d'un moment, on ne re-
gurde plus vers où vu le chemin.
mais œ qu'il y a autour de nous.
Tu .,cn.' l'odeur d? l'h.erhe ct '-11. cs
dans le moment présent. Bien slà,
mêrru si j'essaie de faire des films
qui ne donnent pa/,' de répunse et
qui ne font que poser de" ques-
timl.ll, leur .<t'Ni.et",redcmne Ilne
perception qui est!lne forme d'e;E-
périence et qui n'est pas neutre. Je
suù dUlIS le awment présent, je

refl.CfTRtrc lJ.'Uelqu~ulltjiâlJ:irnpres-
sion qu'il!/ a plus que simplerrunt
mes yeux et mes oreilles qui fonc-
tionnent. Ça s'adresse il ma peau,
il mon. odorat. Je suis en train de
vir;n urie e;Epùùmce et c'est ç'l' qui
estformidable dan" le cinéma: tu
pe= mvrc mille choses sans que cc
soit dangenmx.

En quoi est-ce que cette question
a une résonance chez vous?
À chaque film, je pen ••e que ee q1J.f

je vais faire n'aura pas de lùm
avec cc qu': préced<'.Mais, enfait,
il yu tuujaurs cette miime interrQ-
gation. autour de œtte étrange ex-
priricnccd'êtrcen nic. Même ,,'il n'y
a pas de réponse, (/est quand
même une val'hement c/wuette ex-
périence. Il n'y a pUIJ intérêt il PM-

Jaco Van
Dormael

ser ù côté. Lu Tflu/lière dont on se
tue le plus, c'est de se raconter des
histoires.

À quel point c'est important que
le message de vos films ne soit
pas neutre?
Ce sont des choses qui
m'échrLppent. Le sujet de :\if No-
body, c'e.st." est-ce qu'on fait un
c!wùr librement si on ne sait pLU!
pOUl'quelle raison on fait ce choix.
Quand on prITle de libre ch.oix, e"t~
ce qu'on peutfaire le clwi;x de tom-
ber amoureux, par &remple ?Non_
Les choi:.rJqu'unfait, est-ce que c'est
l'illusion de la liberté? Suivre une
pu.t..inn .çanJI,.mlOird'où elle dent,
est-ce que c'eltt un choix? La par-
tie qui est la plus jouissive pour
moi dans le}àit defaire mesfilms,

c'est "dle qui m'échuppe le pl·us : lu
recherche du beau. QUrLndj'écris
ou que je fais des prises, à un mo-
ment je me dis que c'est /Jeau et Je
ne sais pas pourquoi. Lc tournage
est 'uri urt très vallectif. Quand
j'imagine le film, je vois de" vi-
sage.~flous, des aplats de couleurs,
j'entends des sons ... Mais unefois
que je suis U1'.'CC l'iquipe, ce sont
des perSCHl1lf'.Sen chair et 1!71 os, Cl.e8
clous, de la wlle, de la peinture,
>l11 rail. Chrw1lcTl.amim,c guelqu.r
chose qui est beaucoup plus précis
et beaucoup plll/J eompli'":œ. Cest
ça qui amène la ridw8se: êtn,
dans cette espèce de chaQs cam-
p/c.Te, avec dc.• tn •• d'amis antcJ1I.r
de toi qui tmvaillent avec toi .•

Propos recueillis par

PII.Mn el 6.My

fants. Il réalise son premier
film en 1991. « Toto le hé·
ros fI. Coup d'essai, coup de
maitre et Caméra d'or à
Cannes. Suivront" Le hui·
tième jour ,) à nouveau primé
à Cannes en 1995, <, Mr.
Nobody Il, premier film en
anglais, en 2009, el " Le
Tout Nouveau Testament ».

Il est né le 9 février 1957 à
1Kelles. Après des études de
cinéma à l'insas à Bruxelles
et à l'institut louis Lumière il
Paris, il devient metteur en
scène de théâtre pour en-

LA SCÈNE

Une influence
Pour rebondir après le
succès mitigé de Mr. No-
body, Jaco Van Dormael et
sa femme, la danseuse et
chorégraphe Michèle
Anne De Mey, imaginent
Kiss &. Cry, un spectacle
d'un genre nouveau, mê-
lant cinéma, danse et
théâtre. Résultat: un
triomphe. « Nous pensions

jouer une semaine et nous
avons joué 260 fois, jus-
qu'aux États-Unis» sourit
le réalisateur. Ce succès
donnera naissance à Cald
Bfood, une nouvelle expé-
rience de nano-danse et à
un binôme: celui réunis-
sant Van Dormael et
Thomas Gunzig, qui a
co-écrit le scénario du
Tout nouveau testament.
« L'influence de ces spec-
tac/es sur mes films est
évidente. Dans le tOllt

nouveau Testament, on
avait imaginé un camping
en Espagne dans les années
60. Quand on a reçu une
estimation du budget qui
allait être nécessaire, on
s'est dit qu'on ol/ait mettre
des petites voitures sur du
sable et écrire (( Camping
en Espagne ». Ça coDte 20
euros et puisqu'on est plus
dans la narration que dans
la reproduction du réel,
c'est plus intéressant. »

G.MY
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réflexion « La culture, pas un truc chic »
Ces dernières semaines, on a
beaucoup parlé de l'état
catastrophique de nos mu-
sées, qui prennent littérale-
ment l'eau. Quel est votre
regard là-dessus?
Lefutur et l'avenir, c'estd'in-
vestir dans les semailles.
Pour que demain aille
mieux, ilJaut investir dans
l'éducation, la recherche
scientifique et la culture.
Pourtant, c'est dans ces do-
maines-là qu'onfait des éco-
nomiesla plupart du temps.
On ne donne pas assez de
moyens aux artistes pour
exister et créer? Pour vous,
on ne les soutient pas assez?
Il Y a des moyens mais c'est
certain que c'est insuffisant,
tout le monde le sait. Par le
passé, la philosophie a été
différente au Nord et au Sud
du pay.~.Au Nord, on afait
des compagnies, on a créédes
acteurs, des visages; au Sud,
on a fait des institutions. A
un moment donné, c'est
comme si entretenir la gare
induisait qu'on n'ait plus as-
.~ezd'argentpourfaire passer
les trains, alors qu'à la base
c'est pour prendre le train
qu'on se rend à la gare. Au-
jourd'hui, les coûtsfixes des
institutions représentent
90 % des dépenses. SeUls
10 % sont dédiés à la créa-
tion. Ces institutions de-
viennent de plus en plus des
consommateurs et des pro-
grammateurs mais il y a de
moins en moins de création.
Commedisait DavidMurgia
aux Magritte: « Arrêtez de
leur donner à manger à ces
artistes, parce qu'ils vont se
reproduire! ». En Belgique,
aucune compagnie de danse

ou de théâtre n'a d'artistes
permanents, alorsqu'ily ena
dans les autres fonctions et
que ça e:riste dans tous les
pays du monde. Non seule-
ment on créecetteespèced'ab-
sence de travail par la lour-
deur des institutions, mais
en plus on exclut les artistes
du chômage. C'estde plus en
plus difficile pour la jeune
génération d'exister. S'ils
n'ont pas droit au chômage
au début. ils nepourrontja-
mais démarrer.
Pensez-vous que cette poli-
tique vient du fait qu'on ne
comprend pas bien Jemétier
des artistes?

Ce sont des choix qui ne
marchent qu'à long terme et
en période de disette, cesont
des semailles que l'on nefait
pas. Un comédien ne seJorme
pas en deux pièces. Plus il
joue plus il est bon. C'est
comme un pianiste, sauf que
lepianiste peut jouer chez lui
alors que le comédien a be-
soin d'Une scène.Le réalisa-
teurd'uneéquipe.
Joëlle Milquet dit partout sa
volonté de dési nstitutionnali-
ser la culture en remettant
l'artiste au centre de la créa-
tion. C'est la solution?
Jepense quesi elley arrive, ce
serait bien. Le moteur des
institutions culturelles, ça
devrait être la recherchedu
beau.Quecesoit dans lesmu-
séesou dans toutes les autres
formes d'art. plus la démo-
cratie estftrte, plus il y a de
la culture. La culture, c'est
«qu'est-ce qu'on pense >~, et
l'absencede cultu7'ec'estlafin
de lapensée. La culture n'est

pas un truc chic. Cen'estpas
un truc de riche qui estfait
pour quelques artistes qui
s'amusent. Chaque pièce de
théâtre, chaquefilm, chaque
tableau donne une image du
monde etfait penser, Et cest
en ça que la culture est im-
portante. Mais la pensie est
dangereuse.
Est-ce que vOusvous sentez
proches de certains acteurs
de la vie culturelle belge,
comme Arno pour qui vous
avez fait un clip, pour Arne
Quinze qui a aussi une vision
assez utopiste et intelligente
de réaménager l'espace et le
futur, ou même François
Schuiten?
Oui, tout àJait. Même sans
parler d'art avec un grand
«A ». Arno c'est un mec qui
chante parce qu'il doit chan-
ter. Si François n~ pas un
crayon en main, il ne se sent
pas bien. Ce sont des per-
sonnes qUI:ne peuvent pas
s'empêcher defaire ce qu'ils
font. Ils ne leftnt pas pour
leur ego mais parce qu'ils
aiment ça. Je reviens de
l'étranger et j'ai eu un su-
perbe compliment d'un jour-
naliste brésilien. Il m'expli-
quait que comme mon nom
était difficile àprononcer et à
retenir, là-bas ils m'appe-
laient « The crazy belgian »,
leBelgeJou. C'estleplus beau
des compliments qu'on pou-
vait mefaire et il correspond
à la plupart des artistes
belges. La Belgique c'est un
pays où ilJaut êtrefou sinon
tu deviens dingue. C'est rire
de soi avant que quelqu'un
puisse rire de nous. _

Propos ruueillis par
Ph.Mn. et G.My
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